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Burger et prahoc 

Sur la voie de la mondialisation Fi-
1i.ances publiques : succes et inquietudes -:-

{!) n des aspects inquietants 

La reprise asiatique Forets halte aux 
de la mondialisation , de­

nonce par des manifestants 
convaincus : elle tendrait a di­
luer, a uniformiser les cultures, 
les gouts, les consommations, 
de fa1;on a creer d' immense 
marches homogenes pour le 
profit des societes multination­
ales et au detriment des par­
ticularites nationales et lo­
cales. 

cot.1pes ? La defense des marques - ... 

Si r on considere qu une na­
tion existe surtout grace a ses 
particularites culturelles -la 
Jangue. son histoire. quantite 
de trnditions. de references, d ' 
habitudes communes a ses ha­
bitants- la mondialisation, en 
gommant Jes frontieres et Jes 
differences. est I' ennemie des 
nations. et particulierement 
des plus faibles . qui n ' ont pas 
Jes moyens de resister aux 
cultures exterieures penetrant, 
filtrant par Jes mille canaux 
des medias. 

Le Premier ministre s' en 
prenait recemment aux con­
certs de mus1que pop diffuses 
'par les c.haines de television, 
aux emissions de vedettes ou 
des jeunes filles se demenent 
en mini-jupes, aux chansons 
cambodgiennes qui copient Jes 
ct1anso'ns thal'es .... 

La niini-jup'e I' emportera-t-elle 
sur le sampot, le rock and roll 
sur le roam vong , le burger 
sur le prat10c , disneyland sur 
Angkor Vat ... ? L ' attention 
que Jes Khmers eux-memes 
portent a teurs valeurs et a 
leurs traditions. et ta tres 
grande capacite de resistance 
aux influences et agressions 
etrangeres dont la khmeritude 
a deja fait preuve. portent a I' 
optimisme. 

D' autres pays menent le meme 
combat contre I' uniformisa­
tion culturelle. II n ' est pas 
perdu. Les resistances se mul­
tiplient et s' organisent. On 
observe d' ailleurs que ta coex­
istence est possible. que par 
ex~mpte le beaujolais resiste 
!res bien au coca-cola. 
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- a ete .;i.ine tres bonne 
W annee, . ne' craint-on 

pas de dire au min­
istere des Finances, ou la 
satisfaction n' est pour­
tant pas frequente. Plus 
precisement : "une annee 
de transition difficile, mais 
avec de bonnes perfor­
maces". Et 2000 se pre­
sente plut6t bien . 

Les Finances publiques ont en­
registre en 1999 deux pheno­
mimes heureux · 
- un budget en surequilibre, c' 
est a dire qu' ii est rentre plus d' 
argent que prevu, et dans de 
fortes proportions ; ii y a une 
"cagnotte" . 
- un taux de croissance plus 
eleve que prevu + 4. 3 % au 
lieu de 4 %. 

La reprise est d~nc nette · 

1997: + 1 % 
1998 : + 1 % ( chiffre revise) 
1999 : + 4, 3 % (au lieu de 4 

% prevus) . 

Ce dernier chiffre perrnet de 
revoir a la hausse les previsions 
pour les annees suivantes · 

2000: 
2001 : 
2002 : 

+ 5, 5 % 
+ 6, 3 % 

" + 6, 3 % 

Ainsi le taux de croissance de I' 
economie cambodg1enne va 
permettre un ce1iain rattrapage, 
non seulement par rapport aux 
retards pris precedemment, 
mais aussi sans doute pa1· rap­
port aux economies environnan­
tes du sud-est asiatique ; ou va 
permettre en tous cas au Cam­
bodge de se trouver en phase 
avec la croissance des autres 
pays de la region . 
La situation monetaire est 
bonne. 
II n' y a pas de tension sur les 
prix . Un chiffre remarquable : en 
1999 la hausse des prix (indice 

A PROPOS ... 

Banque mondiale 
Ce sent finalement 30 millions 
de dollars que la Banque Mon­
diale accorde au Cambodge a 

. titre de pret, pour mener a bien 
les reformes structurelles con­
venues . Rappelons que la ban­
que presentait tro1s "scena­
rios" (interview B. Mbida-Essa­
ma en 125) - hypothese "de 
base" 40 mio de dollars par 
an ; - haute : 75 mio de dollars/ 
an; - basse : 15 mio de dollars/ 
an . le niveau dependant de la 

des prix a la consommation) a 
ete de zero % : nulle. On prevoit 
une hausse de 4 % en 2000. 
La monnaie est stable. 
La b~lance des paiements et 
la balance commerciale sont 
satisfaisantes . 
Les reserves representent 3. 8 
mois d ' importations. niveau en­
core jamais atteint. 
Un sujet particulier de satisfac­
tion : I' introduction de la TVA 
s· est tres bien passee. 
1999 a done a ete une tres 
bonne annee , surtout comparee 
aux annees precedentes. et aux 

1999 n' ant atteint que 9,5 mil­
lions de dollars (20 mio initiale­
ment prevus, niveau deja tres 
faible, la . ·:Banque Mondiale es­
timant a 100 mio par an le 
niveau raisonnablement atteign­
able) . 
Selan les professionnels du 
bois , cette absence de recettes 
viendrait du fait que la nouvelle 
taxe de 54 $ par m3 de bois et 
un marche international deprime 
decourageraient I' exploitation 
des forets. Au ministere des Fi­
nances on estime plutot que I' 
exploitation a bien lieu. mais 
clandestine. 

• finances publiques : 
une "cagnotte" 

de 50 millions de dollars 

• :E;_ducation, Sante, 
Developpement rural : 

les priorites enfin respectees. 

• la gestion des forets 
toujours desastreuse. 

craintes que I' on pouvait avoir. 

" cagnotte" ... 
Un chiffre qui apporte une satis­
faction bien comprehensible 
chez les argentiers le budget 
de 1999 est en "surequilibre" 
de 207 milliards de riels 
(environ 53 millions de dollars), 
so it 15, 7 % des recettes cou­
rantes . 

• Cette "cagnotte" est due : 
1. A une rentree de la · TVA . 

superieure de 98,2 milliards de 
riels a ·ce qui eta it attendu; 

2. Et a une rentree totale de 
1 09 milliards de rrels venant des 
ventes aux encheres de quotas 
pour /es industries de la Con­
fection 

... ma is des deceptions 

Grandes deceptions en re­
vanche du cote des recettes 
non-fiscales , en ·particulier du 
cote des fon'!ts, OLI la situation 
est qualifiee de "deses­
perante". Les recettes pour 

reussite du Cambodge dans la 
realisation des reformes. 
Le niveau d' assistance decide . 
30 millions de dollars . au­
dessous de I' hypothese de 
base. reflete sans doute une 
certaine insatisaction vis a vis 
de I' avancement des reformes . 
Un 1·ecent rapport soulignait la 
persistance de la corruption no­
tamment dans la Justice et les 
Douanes. 
II ne s' agit cependant que d' 
une premiere "tranche" de 
prets. rien n' empeche que les 
tranches suivantes (le pro-

Devant la faiblesse des recet­
tes. I' idee est emise qu' ii vau­
drait mieux interdire toutes les 
coupes , toutes les concessions 
pendant 5 ans. une situation 
claire et controlable. On replan­
terait , on laisserait la foret · se 
reconstituer . 

Les priorites enfin respectees 
Un consequence de la bonne 
situation generale des Finances 
publiques : pour la premiere fois 
les ministeres de la Sante. de 1· 
Education nationale. du Deve­
loppement rural. c· est a dire les· 
secteurs declares "prioritaires" , 
rec;:oivent I' integralite de leurs 
budgets. alors que les annees 
precedentes ces budgets 
avaient ete gravement "rognes" 
par les depenses concernant la 
Defense. 
La Defense quant a elle s· en 
tient a son budget. 

1999 

Au total 1999 a ete I' annee qui 
a bien prepare le Cambodge a 
entrer dans la nouvelle 

gramme porte sur 4 ans. hy­
pothese "de base" 160 millions) 
soient plus larges. 

Aide franr;:aise 
Deux nouvelles conventions d' 
assistance ant ete signees le 11 
avril entre la France et le Cam­
bodge : 
- I' une de 17,3 mio de FF en 
faveur du patrimoine et du deve­
loppement d' Angkor (aide a I' 
encadrement d' AP SARA); 
- I' autre de 20,6 mio de FF. 
poursuite de I' appui a I' lnstitut 
de Techncilogie du Cambodge. 

"quinquennie qui commence en 
2000" 

2000: "a~,sez optimiste" 

S' appuyant sur les resultats 
obtenus en 1999, les prevision­
nistes du ministere des Fi­
nances avancent les chiffres 
suivants pour 2000 · 

- Croissance : + 5,5 % enter­
mes reels (c' est a dire compte 
tenu de I' inflation) ; 
- inflation : + 4 % 
- stabilite du taux de change 
- surplus budgetaire atteig-
nant 1,3 % du PIB (on avail 
originellement prevu 1 %) ii y 
aurait une "cagnotte" comme en 
1999. 
- reserves de change represen­
tant 3 ,8 mois d' importations. 
L' lnvestissement public est 
un sujet de satisfaction en 
2000, ii sera en progression de 
50 % par rapport a 1999, 
grace notamment aux grands 
chantiers de travaux publics. 
L' investissement prive de son 
cote augmentera cette annee 
selon le ministere des Finances 
de 6 %. 

2000 par secteurs 

Agriculture : + 2,6 % en 
2000. Ce progres sera dC1 sur­
tout a la production de paddy. 
qui augmenterait de 5. 1 % ( + 
4.4 % en 1999). 

lndustrie : + 11 %, progression 
due surtout a la Confection ( + 
10 % prevus) et a la Construc­
tion . 
Concernant la Confection . on 
prevoit que les taux de progres 
tres eleves de ces dernieres an­
nees. + 19, 6 % de croissance 
annuelle. en valeur. de 1993 a 
1998. ralentit. On a observe + 
12 % en 1999. Les 10 % prevus 
pour 2000 semblent raison­
nables. 

Concernant la Construction, le 
taux de croissance eleve que I' 
on prevail est du surtout aux 
Travaux publics (routes . ... ). 

. Le Tourisme devrait progresser 
cette annee de 8 %. On prevoit 
(prudemment peut-etre) + 9 % 
en 2001 et + 10 % en 2002. 

Le total des credits franc;:ais a I' 
ITC depuis 1993 atteint ainsi 
90 ,6 mio de FF 

Aide japonaise 
lnterrompue apres les evene­
ments de juillet 1997. I' assis­
tance du Japon au budget cam­
bodgien, sans contrepartie. 
reprend sous forme de don de 
biens que le gouvernement vend 
aux encheres. pour une valeur 
de 20 millions de dollars par an . 
Le Cambodge peut choisir 
parmi une centaines de biens 

(s uite page 8) 
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premier trimestre 2000 
encourageant 

Les resultats observes au pre­
mier trimestre semblent confir­
mer le bien-fonde de ces previ­
sions. 
• Du cote des recettes : 
- la TVA "rentre bien"; 
- les recettes douanieres "se 
stabilisent" (elles ont ete fortes 
en 1999); 
- les recettes dues aux quotas 
se poursuivent; 

- en revanche les recettes non 
fiscales rentrent toujours aussi 
mal. 
• Du cote des depenses le 
premier trimestre n' est jamais 
significatif. "Les depenses sont 
faibles en Janvier. On com­
mence a depenser en fevrier" 
On ne voit pour I' instant aucun 
signe de '"derapage". 
On peut faire toutefois une ob­
servation les "fant6mes" mili­
taires et civils, quoique denom­
bres, sont toujours payes 

2000 : preV.isj.ons et h:ypoth~~es .· 

@ oncernant la situation des 
Finances publiques du 

Cambodge, rappelons I' impor­
tant rapport recemment publie 
par le CORI "Prospects for 
the Cambodian Economy in 
2000 ", realise SOLIS la direction 
de Sok Hach (en 129). 

Selon ce rappo1i, la croissance 
de I' economie cambodgienne 
serait de 5 % en 2000. 
La securite retablie notamment 
en province, et les efforts du 
gouvernement pour faire res­
pecter I' etat de droit, auraient 
plusieurs effets benefiques : 

FORTE REPRISE ASIATIQUE 

Ec;qnqmies asiatiqu~~ . : t~t.ix de . croissanc;~~ ~913 - 2001· 
. Croissarice. du PNB eri % (1999 esfima(ions, 2000 previsi9ns) 

1998 1999 . 2000 2001 

Cambodge 1,0 4,3 ·5 ;5 . 6,3 
Tha1lande - 10,4 5 ,0 6,0 6,0 
Malaisie - 7 ,5 5,4 6,7 5,7 

Philippines - 0,5 3,2 4,0 5,0 
lndonesie - 13,2 0, 1 3 ,5 6, 1 
Japan - 2,5 0,8 1,0 3,0' 

Chine 7,8 7, 1 7,5 7,5 
Coree du Sud - 5,8 10,0 7,0 6,0 
Hong Kong - 5, 1 2, 1 4,2 4,0 
Singapour 0,3 5,6 6 l ·>· I ·. 5,5 
Taiwan 4,6 5,6 ·.·. 5;8 5 ,6 

Source · Golclmall Sac:lis I Far Eastem Ecollomic Review I mill Fill. Cam/Joc/ge 

A pres la crise ... 
' 

:{es chiffres ci-dessus,. parus debut avril, moritrent que, pa~mi le$ 
pays touches par la crise ·asiatique a parti r .cie•juillei 1997 et surtoyt 
en .1998, notarriment Thaflande, lridoriesie, Malaisie ; Goree .du ·sud; 
Horig Kong, Japon, la. plupart• se: relevent tres· vigoureusenient, SU[~ 
tout · la Malaisie, ·1a Tha"1lande, ·sing·apour et, en tete, ' la Coree du 

Certains doutent que la demobi­
lisation, I' une des reformes ma­
jeures aux yeux des bailleurs de 
fonds, qui doit commencer par 
1500 militaires en avril et mai et 
se poursuivre jusqu' en 2002 
pour concerner au total 31 500 
militaires, soit vraiment realisee. 
Si elle ne I' etait pas, qu ' en se­
rait-il de I' aide internationale ? 

Un bilan encore incertain 
ALI total, si la situation des fi­
nances publiques du Cambodge 

I' investissement prive 
devrait passer de 150 millions 
de dollars en 1999 a 180 mil­
lions en 2000. 
- le nombre des touristes 
devrait augmenter cette annee 
de 30 %, et la duree moyenne 
du se jour de 10 % ' passant de 
5, 5 a 6 jours. 
En meme temps, si les refor­
mes sont menees avec succes, 
I' aide internationale aug­
mentera fortement aides et 
prets (hors assistance tech­
nique) augmenteront de 37 %, 
passant de 205 millions de dol­
lars en 1999 a 280 millions en 
2000. 

Construction, Transport, 
Tourisme 

comporte beaucoup d' aspects 
encourageants, voire satisfai­
sants, deux inquietudes subsis­
tent : la gestion des. forets et 
la demobilisation . 
Or les bailleurs de fonds, qui se 
reuniront a Paris le 25 mai. 
sont devenus avec les annees 
plus precis dans les contr61es 
des criteres qu' ii s' agit d' at­
teindre, et plus exigeants quant 
aux reformes que le Cambodge 
s' est engage a realiser. 

gere et investissement prive) + 
18 %; 
- Le Transport et le Tourisme 
interieur + 1 O %. 
La forte reprise de ces secteurs 
"poussera le commerce et /es 
activites du secteur informe/" 

A moins que .. . 
Le rapport rappelle que les 
previsions sont soumises a des 
aleas conditions meteorologi­
ques notamment. Mais aussi "/e 
risque n' est pas a exclure que. 
si Jes reformes en cours 
(reforme administrative, demo­
bilisation . .. .) prenaient du re­
tard, !es decaissements des 
bailleurs de fonds pourraient 
subir des delais au cours du 
second semestre. 

Les secteurs moteurs, selon le 
rapport du CORI, seront : 

"Dans ce cas le taux de crois­
sance en 2000 pourra1t etre 

- la Construction (aide etran- reduit a 4 %" 

La repartition des depenses 
budgetaires au Cambodge 
en voie de normalisation 

Uudgds du. Cmuhodgc .= rcpartiti~}n 1lcs dcp(!11$c.s . 

1994 1996 1998 1999 2000 
Defense/ Securite 59,1 51,5 48,5 41 ,8 34 ,6 
Education 9,3 10,2 10,9 13,3 13.9 
Sante 4,5 5,4 4,7 7,1 9,2 
Agriculture 1,9 2·,o 1,6 1,9 2,0 
Develop. Rural 0:2 0,3 0,2 0,3 0,6 
Autres ministeres 25 30,6 34,0 18,6 39.7 

:sud. · · · ·.· On voit bien dans le tableau ci-dessus la forte diminution de la 
La Thallande recupere rieftement plus vite · que prevu· : + 5 °/o en: part de la Defense et de la Securite. dans le budget, passee en 6 
1°999 (alors. qu' en septem!)re ·on ne prevoyait que · 1,5 %, cw 120) ; ans de presque 60 % a 34, 6 %, et la part croissante de I' Educa­
de meme la Malaisie : + 5,.4 %' en 1999, (au lieLi°de.3 % prevus); J' tion . de la Sante. de I' Agriculture et du Developpement rural, sec­
·lndonesie, la .plus . touchee,:. a retrouve une croissance positive d~s teurs declares prioritaires. 
1999; la reprise la plus spectaculaire: est celle de ia .Coree :(JiJ $.ud / II n' en reste pas moins que. la repartion des depenses est encore 

I 
I 
i 

' 

I 

+ 10 % en 1999, soit plus de.15 points d' ec;;irt entre 1g9l:ret1Q99 '< loin de ressembler a celle d' un pays voisin com me la Thailande : 
Des 2000, la plupa:rt des pays asiatiques.t()LICl)es P<lf la crise retrbu; ~--------------~--------~--· 
vent de tr.es forts taux de ci~veloppemeiit. cie loin superl~lirs a ra . R~partitions compare~s desdepens~s budgets 2000 
moye.nne inocidia.le (3,2 % S<Jlon le FMIJ. •: . . · .. · .•. · .. ·.·•. ) •'·.· '. 
T<i"fwan , et plus encore la Cl)irie;< qui orifr;elativeinerit peu soi.1tfert 
. de la crise, poursuivent leur cro.issance a un rythme souteriu. 

Defense et Securite 
Education 
Sante 
Agriculture/Devel. rural 

Cambodge 
34, 6 % 
13, 9 % 
9, 2 % 
2, 6 % 

ThaHande · 
11, 8 % 
23, 8 % 
5, 5 % 
8, 6 % 

Un cas particulier. . I' e~ociomie diJ. Japo11 . rede1:nr:ii:r.eJr~s (ente~ 
me11t (0:8 t:Jn 1.999. 1 % en 200()) , ; quoigu~ LirJ P.<)LJ . pl~~ vit~ ql)e pre" 
:cedemmerit prevu (en . 1.20) . . Cefte evolution, coinme. i:;~l(e .. de · 1a 
Chine, est evid.emmerit suivie avecune toute particuliere attention.. La part de.la Sante est faible cote tha1landais . mais ii ya une ligne 
Le Cambodge ne tire pas. si mal son epingle di.1 jeu alJ·. regard de services sociaux qui represente presque 1 o % des depenses. Et le 

,ces chiffres E;n 2001 ii devrait figurer parmi ; les meilleurs avec une Cambodge a un tres grand retard a rattraper. 
·croissance de ·G.3 o;; Mais ii a bien ,plus que le$ autres ~i:r°attraper) A noter aussi que dans le budget thaflandais la part de la Defense . 
• L.e .Vietnam et le Laos ne fournissent·pas tje statistiques, equivalen- 11 ,8 % en 1999 diminuerait a 9,5 % en 2001 , la part de la securite inte­
,tes .: -~· · · ::c.11,.. rieure, 2,3 % en 2000, passerait a 5,8 en 2001 (source TlieNation 12.4). 
'--=----------~--"-'-----------------'~-~ ----~--~-------------~ 
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FOR:i:TS 
grande echelle sont pratique­
ment terminee s ("almost elimi· 
nated") . 

Ve rs I' interdiction. 
De fait 9 permis d' exp loiter 
ont ete supprirnes (en I 08 et 
11 5). et les interventions con­
jointe s sur le terrain du min­
istere de 1· Agriculture et de I' 
armee ont ete tre s efficaces 
En avril et juin 1999 Ty Sok­
llun directeur des Forets (en 
111 ) et le general Chea Tara 
(en I 15) etaient d' acco rd 
"On peut ·considerer que Jes 
coupes i//ega/es ant ere stop­
pees a 90 %". Ne restent que 
des coupes et des tran sports "ii 
/' echelle des eharettes a 
bceufs". 

tota.le des coupes ? 

~ pr·es la publication d' 
~l' un rapport qui de nonce 

fortement. une fois de 
plus . 1· exploitation anarch i­
que de l a Foret cam ­
bodgienne. 11<1i sse nt une fois 
encore des conrroverses 

Situation desastreuse ? 

Pour les uns. I' exp loitat ion 
for·estiere illeqale n· a 1amais 
cesse. er ell t> -n t> ces seril pa~ . 
elle tait pc1rrie des dom aines 
"intouch<1bles" parce qu ' elle 
rmplique de rre s hri uts re spo n­
sab les ai r se in du gouverne­
ment. 
Meme s' ils adrn ettent que le 
Premier mini stre lur-rn i:> rn t' e~t 
srn re re lorsqu · ii ve11 1 rrt <>r trP 
tin au pill age rJ e~ tor ers. les 
critique s ex pliquent que les 
destrnni ons de sc ieries c lan­
desrine s orcJonne es er effec­
tiv ement rea lis ees ave c I' aide 
dt> I' arme e 1cn 1151 n· onr 
rou che que les zones er ac­
tiVites hors co nce55 1on s 
L. explo ir ri tion effe ctu ee dans 
re rtaines des concess ions of­
firielles. rig reees. sans respect 
des normes d' abartaq e, et 
cond uisant a la destruct.ion de 
la foret (normalemenr on ne 
coupe q11e les plus wos ar­
bres . selon des t aux interna­
tiona lement biPn defini s et on 
laisse 11'5 a11tres woss ir de ta­
~o n qu e la forer ':d' re con­
sritll e rout e st> irl e) en re­
vanclle es t JUsqu · ici ·mal co n­
nu e. Mai'> , se lon ce rapport 
command (> pnr la Banq ue Asi­
at ique de Deve loppP nH' llt. la 
r ea lite e>t al<11 rn anre . "50 % 
des concessions ant ete eom­
pletemenr exploitr!es". 
Ce la semb le signifier qu e les 
concessionn;iires mi s en 
ca u5e (non l;i tot alite d' entre 
eux) ant sur letrrs conces sions 
"tour coupe" . 
C.es co rnporr ern ents ant deja 
et e expliquPs ii y a de I" in 
competence profess ionn ell e -
on cherche .'1 faire du profit 
imm ed iat. rant pis pour les 

Les concessions 
Selan le directeur-adjoint des 
Forets Chheng Kim Sun, en juin 
1999 dix compagnies. agreees 
sur 21 (dont deux joint-ventures. 
Co/exim et Casotim) exploitaient 
effectivement les forets 

. Pheapimex.. Everbright GIG. Su­
perwood. Long Day. Lang Song. 
GA'T International. Hero. Kj·ng 
Wood. Colexim. Mieng Ly 
"Hong 

consequences a long terme. 
II y a aussi le fait que, ·en cou­
pant vite et beaucoup; les 
conce ssionnaires devan<;ent I' 
exploitation "sauvage" qui est 
faite malgre eux. derriere eux , 
par des groupes clandestiris 
inco ntrolables . qui profitent 
deds routes et pistes que le 
concession naire a tracees. 
Ainsi. "ils volent pour ne pas 
etre vole s". 
·Se lan une illltre expli cation. 

Nouvelles pratiques 

en re;i lite certa rn s oncess ron- Mars . se lon le premi er rapport 
rr;irres >e font ro rnpli c es de de 1· Unite de Surveillan ce et 
ce t abattage sauvage il s fer- d' alerte paru en 1anvier. la 
ment le s yeu x. et partagent situation s' es t d e nouve;iu 
les b ene- ---------------- det e rior ee 
fi ces 
les 
peurs 
rJestins 

avec 
CO U­

c Ian-

TO LI ju II rs 
esr · il que 
ce t abat-
t age sans 
re t e nu e . 
SilllS dis­
Ce rnem enr , 

Beaucoup de 
fraudes 

beaucoup de 
tracas, 

peu de recettes 
et si 

depuis juin 
1 999 . Bien 
qu' A i'.>che ll e 
plu <, reduite 
les ac tivites 
ill egales onr 
repris. et 
augrn enrent . 
L' informa­
tion rec11eil ­
li e montre 
que les rne ­
thod es et 
te c hnique s 
des fr au-

e t une 
taute pro-
tess ionn elle 
majeure. 

I' on arretait 
tout? 

c;i r en I' ab- ---------------- deurs Ont 
se nce de rep lantarions la 

-foret traditionnelle qui con · 
tient une bonrre proportion de 
boi s de valeiir. et un e grande 
diversite d' esse nces. sera 
rempl;icee par de la brous ­
sarll e sans valeur cornrnerci­
;i le. Ce se ra la fin de I' une 
des princrpales richesses 
natrirell es cJu Cambodge . 
o· autre part . la deforestation 
il un etfet desast reu x sur la 
faun e. et sur· le regime des 
eaux elle provoque de gra­
ves inond at ion s. 

une situation maitrisee? 

Pour d ' autres au contraire. le 
rapport cle 1· ADB est mal rn ­
te rprete. de faco n exage· 
r e rn ent "ciltds trophi ste". 
co mm e ii est courrint en ces 
rnatierPs. Ce rnpport n' ap­
porterait pas de f;iits vraiment 
nouve aux . 
Ri chard Granclal ski . co nse ill er 
tec hnique de I' unite chargee 
de <, trrvei ll er les ··cr imes for ­
es tiL•rs" (Foresr. Crime Monitor · 
ing and Reporting Unit) a la 
direct ion d es foret s. qui tra­
varlle en etroil e co ll aboratron 
avec Global Witn ess. est 1m e 
qu ' rl n ' y a pas aggravation 
de la ituat ion en' gros. elle 
est so 11 s conrr6 1e. depui s 
1998 les coup es ill egales a 

1 

evo lue. 
Au nombr·e d es fair s obser­
ves: 
Les sc ieries c lancJe srin e<. trd· 

I 
Unite de surveillance 

et d' alerte 
, Prevue en Juin 1999 (interview R. 
Granda/ski en 115) cette Unite est 
operationnelle depuis novembre 
1999. Sur fonds de la Grande Bre­
tagne, de I' Australie. . .. , elle est 
gere par le PNUD . et mise en 
poeuvre par la FAO. 
Utilisant le personnel du ministere 
de I' Agriculture, des Forets et de 
la Peche present sur le terrain 
dans les 24 provinces, soil 1000 
personnes. I' Unite est charge de 
reperer . d' analyser et de iaire con­
naitre toutes les atterntes a I' env1-
ronnement pas seulement !es 
coupes illegales, mais aussi les 
"e ncroachments" surfaces 
boisees que I' on transforme en 
zone d' habitation, surfaces que I' 
on brOle . appropriations aux de­
pens de zones protegees, , et 
les atteintes a la vie sauvage. de 
fa9on a donner au gouvernement I' 
information necessaire a I' etab­
lissement d' une legislation . d' une 
strategie a long terme. et naturelle­
ment a lui permettre de reagir en 
cas de necessite. 
Deux superviseurs. I' un au min­
istere de I' Environnement I' autre 
au ministere de I' Agriculture. cen-

vaill ent la nuit . plu s profond 
dans la foret . avec du mate-
riel plus leger et mains 
bruyant. Le tran sport de 
tron cs en grandes quantites 
de fa~ on ouverte d fait plac e a 
une multitude de petit s trans· 
ports. par charettes. morns. 
bicyclettes . vo itures. motos a 
remorques . bateaux . dont 
le total repr es ente un volume 
signrficatif de bois precieux et 
de boi s n 1 et 2 . 
Parmi les fraudes obse rvees 
on trouve encore on couvre 
du bois prec ieu x dans un 
chargemenr de boi s de qualite 
inferie ure: on cache le bois 
ill ega l dans la vegetat ion illlX 

abords de la route: on Fait les 
tran sport s de nuit. les con­
rrol e; so nr p lus ri sques; on 
utili se des vo irures dont les 
sit>9P s nrriere ~ont depo ses: 
lor<, d11 Festrval des Eaux. de s 
batea ux de vis rt eurs ont servi 
a apporter a Phnom Penh du 
bois frauduleux . 
Le rapport note que du bois 
frrltrcluleu x rriele a drt bo is 
legal est pilrtois envoye aux 
unites cle traitPm ent des Lnn­
cessions. 
Les equipes qui intervie nrr ent 
contre les activ irb illegales 
contrrruenr. v1sant en general 
des activites a petite eche lle . 
occas ronne ll ement a pl11s 
gran cJe eche ll e. Ce perrdnnt 
ces rnterventions consistent 
se ulernent a confi squer le s 
produits ill ega 1rx. a detruire 
le<, l> quipern ents , a impose r 
de s amendes. Plu s re ce rn ­
ment. le go uverne rn ent il mon­
tre sa volonte d' all er au-dela. 
et d' ilrreter P l pours11ivre ies 

tralisent les rapports qui sont en­
voyes par les 24 provrnces Ce 
systeme s· est mrs rap1dement en 
place 

en decembre 5 rapports 
en janvier 97 
en fevrier 11 7 

L' information fail I' objet d' une 
analyse envoyee chaque mois au 
conseil des ministres (ou aussit6t 
en cas d' urgence) au Secretaire 
d' Etat M. Sum Mani!. coordi-1 
nateur. 
Un premier rapport de synthese a 
ete realise en Janvier i 

Trouver les I 
causes profondes l 

La prochaine etape . nous dit R. I 
Grandalski . consistera a utiliser 
les donnees de fa9on critique. de I 
fa9on a bien comprendre les rai­
son s des actes illegau x 
(corruption 7 Raisons d' ordre so-1 
cial ? Pauvrete 7 ... ) . pour pouvoir 
prendre . des mesures preventives ·1 

efficaces : legislation . gestion . ... 
Lars du seminaire des 20-21 avril 
I' un des intervenants demandait II 
que I' on reetudie. zone par zone . 
le meilleur systeme de gestion I 
souhaitable . en particulier le nom- ! 
bre optimal de concessions. I 
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F 0 R E T S •PROPARCO differe d- amortissement. !Ont r 
ohjet Lie negociations. Ces con­
uitilins, plus que le tau:-; du preL 
constituent r attrait le plus 
ll·equent de I' intervention de 
Prnparco. Les tau:-;_ en tenant 
compte de la marge de la 
hanque. de toules foi;ons pro­
ches du murche, dependent de la · 
duree, de reactualisations_ ils 
peuvent etre de (),5 Ll 8,5 %. 

auteurs cle c rim es co ntre la 
toret . 
Le r apport de I' Unite de sur­
veillaRre observe auss i que 
les tra11cle s ollt lieu clans les 
rjarcs nationau x' clan s les re­
gion<. protegees . clans les 
re se rves d e vi e ;auvage. 
Le rapport demande qu' En 
janvier demier, le mini str e de 
1· Aq1·iculrure. d es Forets et de 
la P-ec he Chhea Sonq dressa it 
lui -m eme 1· invenraire des ii · 
lega litE». citant noramment les 
province s de Mondolkiri, 
Pa'ilin (presque 1 o 000 m3 d e 
bois de precie11x trouves pres 
de la trontiert> th allandaise. 2 
sc ieri es , 1 9 usin e<; de t:raite­
ment d11 bois). d e Pursat. de 
Koh Kong nt'1 S1/verroad frtit 
Ct' qui 1111 pl<rit. de Kampot 
Uu sq uP clans le pan: nation al 
de [inkrnl 

Travaux en cours 

A11 '!1 d1.11tr<' rJp-, 1i•,1li-..rnons , ii 
tri1n rnpp ele1 .n1so,1 quP 1· 1n­
vent;iin; rn rnpl et de la foret 
.Psr en co 111•,_ qu e le syste me 
rJ11 cloublf' marquage de s ar­
brPs 1inrerview Chea Sam Any 
en I I SJ perrnPttril un co ntr61e 
beducoup plu s elfi cace et pre­
cis. 
Un projPr de <;o us-decret sur 
la pl anific arin11. la <; 1irveill ance 
er l il qest:ion de; conces sions 
toreo,ti1~ r es a d' autre part ete 
reclig i' ilfJrf>o, cl1°bat s .wee les 
respo n<.a blP s. le> ONG, le s 
co nce ss ior111 a i1·es . cles ex pert s 
rk' la Banque 1n o11diale. d e I' 
ADB . de la FAO. cl11 PNUD, er 
envovi.' ;i 11 rc l11 <,e il rJ e-, 1T1ini s· 
trt~~ . 

Arreter toute exploitation ? 

Devi111t t:.rnr d e diflicultes un e 
1de!' .tlld nc iell S!o' d ete erni se 
puisqu<' cl' 1111 ciite ii est si dif­
ficile cle co ntr61er et de ~1 ere r 
co rrene rn !' nt la for et, et que 
rl' un a11rre cii te les r es ­
sources que tire le gouverne­
rn ent du syste me actu el sont 
si faibl <><,, ii vaudrilit rni eux 
arreter tc>11te It'" co ncess ions. 
declarer que pendant 5 ans 
toutes les coupes sont il­
legales. et faire respecter 
cette reglementation vrai­
ment simple. 
Ne resre r.ii ent aut or isee s que 
les co upes des villil ~Jeois pour 
lem usaqe l .i rnili a l il s n' ant 
pao, lw sni 11 d e r u11per les 

· g r.i 11 ch ·.; 1 !Jreo, pnm. faire leur 
c11i si11 e. 
Une inte1cli n 1or1 totale cle s 
co up es d' al'IJres aurait bien 
cl e<. av;intage-. · 
- un a11rait du rernps pour met­
tre au point L1 leg islat ion et le 
<.ysterne d e cunt rci le; 

fJOllr "111 Prt r e <l pl<tt" et eve n-

tuellement renegocier les con ­
triltS cles concessions -et peut 
etre trouver un autre systeme 
cl' exploitation. 

[Rappelons que I' idee de la 
"remise a plat tous les con­
trats de concession" est deja 
ancienne elle doit etre rea­
li see pour juin 2000. Hun Sen 
le rappelait en juillet l 999 (en 
111). et elle a Fait I' objet les 
20 et 21 avril d' un seminaire 
entre les profess ionnels] 
- pour replanter ; 
- pour laiss er la foret se recon-
stituer de toute s fa i; ons sa 
valeur ne climinue pas lorsqu' 
elle n ' est p as exploitee, au 
contraire . 

Beaucoup trap de tracas 
pour 9 millions de dollars 

Au rninistere cles Finan ces. 
contre toute attente, cette 
ide e est Favorablement ac­
cueillie, a titre p ersonnel, par 
c ert ains r espo nsables . lls sont 
lasses des echecs successifs 
qu ' ii conrlll la polit1q11 e For es­
tiere . Les revenu s reel <. de la 
foret n' ant ete que cle 9,5 
millions de dollars en l 999, 
nlors qu' ii avait ete prevu 20 
millions (voir fl. 2 i. une somm e 
d eja tre s fa i!Jle puisque la 
Banque Mondi ale elle-merne 
estirne a l 00 millions de dol­
lars les revem1s que la Foret 
ca rnbocl9ienn e, sans se clepre­
cier, p eut fournir chaque an­
nee a I' Etat . 
"Nous n' a irnons pas que les 
previ sions cl e recettes soient a 
ce point d ece vantes, parce 
que les previ sion s d e depen­
ses sont etablie> en fon ct ion 
cl es recette s si les re ce ttes 
p1evues ne rentrent pas, com­
m ent le s rnini steres peuvent­
ils Financer le s clepenses qu' 
il s onr programrne es 7" 

L' exp loitation i1icontr6lee des 
forets n · est p as se ulern ent 
9e nante pour le budget, elle 
alirnente cles conFlits au niveau 
local entre concessionnaires 
et villageois. elle est respon­
sab le, s.ins qu' on le sache 
tres bi en rnalqre b eaucoup d ' 
effo rts , d e rna~jOUill es impor­
tantes, e ll e provoque I' agace­
ment des grands bailleurs de 
fonds depuis de s annee s (c' 

~iliale i1 l!Hl 'Yi, de I' Agence 
Frarn,:aisc de Developpc­

menL la socide de Promotion 
ct de Participation pour la 
Cooperation cconomiquc, au 
capital de 450 millions de FF. 
recherche la svnergie entrc des 
entreprises locales ~et encourage 
le partcnariat entre entrepriscs 
locales, et avec des entrepriscs 
francuises_ dans k s do mu i nes de 
1 · i1{duslrie. des services. de r 
agro-i11dustrie_ nwis aussi celui 
&s i11!rastructures eau_ ener-
gtc .... 

Repartition gcographiquc 
l'our !es prl:ts Afriquc de I' 
EsL Cenlrale et Australe : .\8 %: 
Maghreh 34 ,4 %: /\li·ique de I' 
ouest 17_ 7 %. La pl<1ce de I' 
/\sic est encore foible au:-; en­
virons de I %. 

Pour Jes cntrcpri.~cs 
l'ropmco propose au:-; entre-
pnses : . 
- soil un par1e11aria1, qui est en 
principe 111inoritaire_ et destine 
;'1 n' elre que temporaire; ii 
prend la formed ' une participa­
tion au capital de I' entreprise. 
L · aulo-lina11ceme11t de 1 · entre­
prise doit L:tre d ' au moins .\() 
'Xi. Niveau mi11irnum pour une 
intervention de l'rnpurco un 
projet de _,!HJ ()()() dollars {it 
cause du colit des etudes). La 
movenne se situe all:\ enviro11s 
de )!HJ ()()() dollars . La te11dance 
est {1 diminuer -le nomhre des 
partic.ipatio11s et ;\ augmenter Jes 
111onla11ts . 
- ou u11e "/ig11e cle cn;di! ''. 
I )ans ce cas. l'roparco ne se suh­
stitue pas au:-; hanques. Elle in­
lervie11t !;'1 0(1 n · e.\iste pas d· 
autre !inam:ement (pour des rai­
so11s de risques par e:-;emple). Et 
el le intervient ;i travers des ha11-

I ,e portefeuille de prets est uinsi 
rcparti : finances : 45 , 1 'Y,,; infra­
structures et mines 26 'Yo , .. 

Activitc multiforme ... 
L · activite de Proparco a plu­
sieurs fonnes - selection de 
partenaires linanciers; - partici­
pation <'1 des progranunes de pri­
val isation: - recherche d · oppor­
luni tes d ' i11vestissements: - par­
ticipation c'1 des fonds d' inves­
tisseme11st (25 en Afrique): -
mise en 1-euvre de ·-ressources 
dediees": - finuncement de pro­
_iets regional!:\: - financement 
prive d ' inCrastructures (for­
mule H< lT le plus souvent): 

'" ct rcmuneratrice 
L · enoaoement annuel de Pro­
parco "'e~t d ' environ 200 mil­
.lions d ' euros par an, dont I 6U 
millions de prets. 
Le tau:-; de rendement des par­
ticipations est d' uu moins 15 'Y,, 
par an. 
Le rendemenL pour !es investis­
seurs, est de 7 ;\ 8 '% par an. 

ques e:-;istantes qu- elle a selec- la · culture :de . 1a .dtqg~e:.. .. .. ; ); d' aµ~ 

!f ll!)J~::!!~;::.::i~~;: f l~~lllil~ 
hanqttes locales ~·1 investir. Au comite\ des projet~/enfiri'pre\senta 

h au conseil d ~ -adm. ir:iist. ratio'.n; .... ··• ··· Camhodge_ ces anques n- ont .. ...... . ... . . 
· · Dela. i mo_. ye .. _n de l'il"I_ stru_':c.: .. _\,o. rH. 6 $ pas encore ete selecl!OllllCCS. 

La duree du prl:t , la periode de l3 m9is. .. "/\•. · ·:: .. ,:: 
.--~~~---!:=====================i 

dg• It, dircckur <k la ruhlication ·Chea Savuth 
es t ce qui a determine le FMI a i.--------, 
ferm er son bureau en l 997) C·(1M:t30'D('.)G' 
Elle es t en fin de compte un NOUVe ·(lU 
elem ent d e clesorclre et cle l !L jourmil 
fr iction s g raves 
".Mieux vaut ·tout ·arreter. · 9 U!l.\\ 
millions de dollars ne valent d\i.!:!id !l-Ur.\; 
pas taus ces tracas, on les 
trouvera ailleurs" conclut tel volr!l 
re sponsable du ministere des m(li 11 (ZU r 
Finances . 
Qu' en penseront a Paris. fin inV(l:.Oti:;;-
mai. les b ailleurs d e fonds ? • !ii(lm(Znt 

'!Ci' 0
"- R~dactcur-c11-d1cf Alain (;ascucl 

f . :9: i\·lisc en rages l'«n Mary 
~1-men1uel l;at11lgrarhic Samhath Houth 

\. . lt-J lmprcssilln ("(( · ( 't•ntn· Inli>rmatiq1u· 
'-." .. ,-,•· du C :amhodg<· 

58 l'lll' JO:! BP 836 Phnom P~nh 

CAMBODGE NOUVEAU 
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(!') ne Direction de la Pro-
- priete I ntellectuelle a ete 

creee au ~n du ministere du 
Commerce en septembre 1997 
(sous-decret n° 57). 
Cette Direction comprend deux 
bureaux : I' un pour I' Enregis­
trement des Marques, I' autre 
pour I' Information et la Dis­
semination. 57 personnes tra­
vaillent dans cette Direction. 
Sa mission est notamment de 
preparer la legislation concer­
nant I' enregistrement et la pro­
tection de la propriete intellec­
tuelle, d' assurer dans ce do­
maine la cooperation et I' assis­
tance avec la communaute in­
ternationale; d' assurer la coor­
dination avec les ministeres 
cambodgiens concernes; de 
promouvoir les moyens de 
proteger efficacement la pro­
priete intellectuelle et particu­
lierement les marques: de re­
pondre aux engagements pris 
par le Cambodge dans le cadre 
des conventions et accords qu' 
ii a signes. 
Le Cambodge est membre de I' 
Organisation Mondiale de la 
Propriete intellectuelle (OMPll 
WIPO) depuis octobre 1996. 
II a signe la Convention de Paris 
en septembre 1998. 
II participe aux travaux de I' 
ASEAN qui doiyent aboutir a 
une legislation standardisee au 
sein de I' ASEAN . 
Des negociations particulieres 
ont lieu avec les Etats~Unis et 
avec la Thailande. 
Le Cambodge d' autre part sou­
haite devenir membre de I' Or­
ganisation Mondiale du Com­
merce (WTO), et du Traite de 
Cooperation sur les brevets 
(PCT). 
Un Comite a ete cree en fevrier' 
1999 pour accelerer la mise au 
point de la legislation et repartir 
les responsabilites entre .les 
ministeres concernes : lnforma­
tiem, lndustrie , Mines et Energie, 
Culture et Beaux Arts, 
Depuis le 1 er janvier 2000 le 
ministere de I' lndustrie, des 
mines et de I' Energie a confie 
au ministere du Commerce I' 
enregistrement des marques. 

Trois lois 
en preparat ion 

La Lor sur les marques · de 
fabrique, les raisons commer­
ciales et les actes de concur­
rence deloyale a ete preparee 
avec I' assistance de I' Organi­
sation Mondiale de la Propriete 
lntellectuelle (WIPOIOMPI) et 
envoyee en septembre 1999 au 
Conseil des ministres. Elle a ete 
examinee par le Conseil des ju­
ristes en novembre. Elle doit re­
tourner apres modifications au 
Conseil des ministres. Quand 
sera-t-elle discutee par I' As­
·semblee ? Beaucoup de projets 
de lois sont en attente, et cer-

• Les 3 lois sur la Pro{>riete intellec­
tuelle doivent etre adoptees en 2000. 

• en attendant, le 1ninistere du C01n-
1nerce regle les litiges a l' a1niable. 

taines sont considerees 
comme plus urgentes sur le 
budget, sur le code de com­
merce, sur le jugement des 
khmers rouges, . 

Le projet de Loi sur la protec­
tion des brevets et de I' es­
thetique industrielle (industrial 
design) a ete redigee en anglais 
avec I' assistance de I' OMPI. 

Le projet de Loi sur les Copy­
rights et les droits afferents a 
ete soumis au conseil des min­
istres. 

On espere que les trois lois se­
ront debattues et adoptees par I' 
Assemblee nationale en 2000. II 
n' y a pas de risques que les 
projets de loi soient modifies, 
parce qu' ils ont ete prepares 
avec I' assistance des tech­
niciens de I' OMPI. Les depu­
tes, pour qui cette question esyt 
toute nouvelle, ne peuvent pas 
etre plus competents qu' eux ! 
Et le ministre du Commerce 
protegera le texte. II peut y avoir 
des modifications de detail dans 
la redaction des textes de loi, 
mais pas sur le fond . 

le Prakas de 1997 
bientot remplace 

Actue11ement, la protection des 
marques est reglementee par 
un Prakas de decembre 1997, 
qui est incomplet. 
Un nouveau Prakas est en pre­
paration , plus detaille, qui tient 
compte du nouveau projet de 
loi, et qui sera done conforme 
au TRIP ·(Agreement on Trade 
Related Aspects of Intellectual 
Property Rights) ou ADPIC 
(Aspects de la Propriete lntel­
lectuelle qui touchent au Com­
merce), un accord qui fait partie 
de la reglementation.de I' OMC, 
dont le Cambodge devrait etre 
membre en 2006. 
Bien avant cette date, le Cam­
bodge aura done une legislation 
conforme aux regles internation­
ales. 

Reglementation ASEAN 
L, ASEAN se pfeoccupe o· une 
politique commune en matiere 
de protection ede la propiete in­
tellectuelle, et la question des 
marques de. fabrique fait partie 
du Plan d' action de Hanor signe 
par taus les leaders en 1998. 11 · 

y a deux groupes de travail 
un pour la procedure concer­
nant les marques de fabrique; -
I' autre concernant les brevets. 
On en discute fin avril a Singa­
pour. 
Dans I' immediat le projet con­
siste a avoir dans taus les pays 
membres de I' ASEAN des for­
mulaires semblables . 

13 000 marques enregistrees 
Avant meme que la legislation 
soit en vigueur, la Direction de 
la Propriete lntellectuelle, se 
basant sur le Prakas 368 du 
ministere du Commerce, a en­
registre plus de 13 000 mar­
ques, nationales et etrangerElS. 
Chaque annee, environ 1200 
marques se font enregisfrer; 
1220·en 1999. 
II existe 42 "classes'', en 2 
groupes de 1 a 34 pour les 
"biens"; de 35 a 42 pour les 
"services". 
II en coute 125 dollars de s' in­
scrire dans une classe. 

Traitement a I' amiable 
des litiges 

En cas de litige, ·1a Direction de 
la Propriete lntellectuelle, avec 
les autorites competentes, 
cherche a concilier les parties 
par des voies aministratives 
"Nous ne, sommes ni la police_ 
ni la justice , dit M. Ly Phanna. 
directeur du departement. nous 
sommes /' administration. ·si 
quelqu ' un se plaint d' une 
fraude aupres de nous et nous 
donne le nom et /' adresse du 
fraudeur. on envoie d ' abord 
une lettre , et nous essayons 
Ide resoudre ici /eprob/eme par 
la voie amica/e. Pour cette con­
'ci!iation. ii n ' ya pas d' argent ". 
C' est ainsi que la direction de la 
Propriete intellectuelle a eu a 
·traiter : 
- 27 cas portant sur la propriete 
d' une marque enregistree, telle 
que Davidoff, Nike . Scotties. 
Pentel. Tempo, Shii;~eido . . 
- 8 cas de confusions possibles 
pour le public, tel que Lacoste 
et Crocodile , Budweiser et Bud­
weiser& Budvar. 
- 4 cas d' imitations ou de cop­

.ies de noms de marques : 502 
(colle} , So/ex (cadenas) , Fidjini 
(vetements), BIG (briquets). 
- 2 cas de changements de lo-

Seulement deux cas 
en Justice 

II n' y a eu au total que deux liti­
'ges portes en Justice, I' un d' 
eux entre la marque Lacoste et 
la marque Crocodile. En fait la 
marque Crocodile est acceptee 
dans de nombreux pays comme 
la Tha"llande, le Japan, Hong 
Kong, Singapour Pour etre 
enregistree, elle doit faire la 
preuve qu' elle a ete utilisee 
plus de 13 ans. Mais Lacoste 
peut faire appel . 
Les tribunaux ordinaires sont 
mal prepares a traiter de tels 
cas. II faudrait un Tribunal de 
Commerce. Le ministere du 
Commerce en discute avec le 
ministere de la Justice. 

Chantiers et projets 
- le nouveau prakas (c1-
dessus); 
" les trois sous-decrets d' ap­
plication des trois lois 
(marques, brevets et copy­
rights}, en particulier le sous­
decret sur les marques, doivent · 
etre prepares discutes et adop-
tes en 2000. · 
- un nouveau formulaire ; 
- avec I' assistance de I' OMPI 
qui va fournir 6 ordinateurs et le 
software, nous allons pouvoir 
acceder aux informations mon­
d i a I es par le reseau 
"WIPONET" nOLIS aurons to­
utes les informations sur les 
marques de fabrique et sur les 
brevets , et toutes les informa­
tions sur le "commerce elec­
tronique" . Des experts de I' 
OMPI viendront au 2eme se­
mestre, et nous cherchons des 
maintenant des entrepreneurs ; 
- comme les administrations 
concernees par la Propriete in­
dustrielle -Douanes , Police 
economique, Direction des bre­
vets et de I' esthetique industri­
elle au sein du ministere de I' 
lndustrie. des Mines et de I' En­
ergie, Bureau des Copyrights et 
droits afferents au sein du min­
istere de la Culture et des 
Beaux Arts, les procureurs et 
les tribunaux du ministere de la 
Justice- n' ont pas d' experi­
ence en matiere de defense de 
la Propriete intellectuelle et du 
reglement des litiges. on envis­
age de creer un Comite con­
joint pour la suppression des 
infractions. 
- et en attendant, la direction de 
la Propriete industrielle doit in­
tensifier la formation, tant au 
Cambodge meme qu' a I' 
etranger. 
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R e fl e t s rJ· Asie. ;,'.f;!/ r 11 , . 
S., i111-.l1w•1t1 1·,- . 7,-,11t 11-, I '111·i,- . 

A o us I<·' till '<' "8sprit .s fo\e r­
~m(,s' In Far Eastern 
Economic Review publinit. 
<' n d (H,<'llll1rP un a rti clP 1·:.q1-
pnhnt ln!-i cdfort.s du g nu­
Vte l'IH-,mr·!flt pou1· {dimin te.I' In 
COITUJt l. io n . ,; ign:d:int. <JU! ' 
J,,s :1 ccu,; :1t.ions dr-' malv re rs:1 -
t inn,., port.?·1,s !!Ont.re' un vi1:c-!­
l'r te mi l' r ministrP pouv:1i nnt 
lll:lS'JUl-'f' Ul1 H nlt.uqU !! dr-!S. 
1·!ln!-i1•1·v: 1l !! UI' :::. qui ,.;nnt m:-1-
.i c1 rit :1irn !-i u u go uv<e rnr-!lll f!fll.. 
c!lntTf' un dirign:1nt not .nin'­
lll i! llt r&. f'orrn1!-il.!!. (..~u :i nt :\I' 
:11:cortl (!OlllllWl'f:i:-11 :IVHC l<·•l:< 
~~ l. <11.s -l lnis . 11 • 1:omit/, ccen­
l rn l ri ,,;qure d ~' n ' ten di scutc~ 1· 
qu<·' i' ~' nd <111i I' unn (,,e d HS 
(dcwt.io ns pr(,sitlc-,n t i,., Jl <e ,; mix 
l•: t :1t s-l lnj,.. 

Vietna1n: 
une longue histoire 

/HI./' N .t.;·11yr •11 l\har \lir'n. 

{S; .-~s t ttnl·' l11n~u l· ! t~l. int.t:. rt~ s-
s nnt." his t.11in' qu " l'.t-dl P du 

\ ' i1et.1111m . g<;n1·,,.,i1, ,11wnt. mnl 
Clll111llt·\ Jlill"< 'l·~ qu 1dJ 1~ Psi· 

lll i l ~ IJll t\ t ! jl <ll' lt !S t'!V( ?tll !llll·?lll. S 

p t1t-:s i unn 1-~ s . SJH?ct.cu·ulnin •s. 

" " " f' inqu 11 nl.1' dt! rni t'' n ':- 1m­
n1 ·~ l-'! S. 1~ 1- p i ll' UIH! litl.1~ r11tun · 

1'111 ·1. ., . qui s11111 plus 11u 111<1i11s 
d:ins l.11L1I! ~ :-: lt ~ s lll(~ n1uirr! s. 
11 .v " ,.,u hii-•11 1r 11u1.1·,.,s ,~ pi­

s11<11"" <I nns I' hist.11ir" rlu Viiet.-
1111111 . d1-q 1ui ,.. • 1u ' 1·11 I I I 11 v1111t 
.I .I :. lie,; l-11111 ,·, 1.1-~ n1Ji., nt l1"ur 
ie mpil'l" su1 · l"s pr11v im·ps n urrl 
du Vi ie t.11 ;1m . Lli!ll >; r t·!llS!·!lll· 
ltl i: . et-!1.1." hi s t.11in · !!SI. 1·.,ll1 · d' 
llllt ' n~ s i s l. H IH 't ' 111ill1~ 11;1in ~ r·11n­

l. rt · l11ul.1 ·s s11 rl.1 ~s ti ' 1 -~ n v nhi s ­
"'' t11·,.. , ( )11 fll' lil. dil'l ' 'Jll <-' lt•S 
\'i!! l.!li!lnii ·ns 11nt Iii un i· t' Xp1'· ­
ri1 !11n · JH-~ ll c· 11n1nn1111 ~. 

t : p I. I. I. " 111'!( . i I' i l'. i I.!~ v i 1 >I. -
nn111i t! llllt !. d 1-~ V !!l1Ut' qu t> lqll<' 
l" ' li 11lis1' ss i11nn1-dl1·· 11t1j• 1t1rd· 
hui . d It· f1<1ids di' c•' f'l.i!in,.. 
.. ,·Ji r· h,··s id<

0

!11l11g iqt1<·•s" -IH ' lll.-
1-~ l.r c' d t ~ l '11111.rnint. 1 ·~ s 1'~ dit11ri n ­

l1·,.. -. qui f'<lllV it·!lllWllt lllili /1 (Ill 

t:rnv 11 1J 1:r 111storie n . donn ent a 
ce livne un ton de jirupugunde 
,;uus-j ncent.1~ un pe u agiJ \:iJll t. 
L' nut<"ur lui-mi'ome 11 dnwt 
Lre s h11n111>t·.enwn·t·. que p1~ ut­

<~ t.n· 1111 t: rnuv1-~ra s11n livn~ 
"hi11i ,,:1;". ( lui 1' 11 e ffe t. t :e bi n is 
ndmis. 1111 rncu nn11it:rn qu P. ce 
livl'!" 11p porl:P u1w quuntit: 1~ 
c1111 ,,; id <~ rnbl e die t'ait.;; 1et: d' in­
l'urnw t iun s tres claire nw nt: 
t~ Xp1 ISi~ !':' . 

L' nuLeur 111-! s· uttard<e p;j ;; sur 
J,,,s ,; iecle,; qui ahnuti ssent ren 
H:l8. pa r 111 victni re n ava le dn 
H1 1ch Dun g sur l1~s i'~hin o is . ii 
I' ind1~pendan <'e du Vi1etn nm. 
LI r11pp1' ll1' lt~s lutt:ns d0s pre -
111i1~ n~s dy nnsti P. !:' vir~ t.na111i Pn­
ll !!S. lic >< Ly ,.,1, Jes Tnrn . ennl.I'!" 
l!!s l'!·,l:t'1urs 1tJT.,11sifs <-iPs I :hi­
n11is. ii.~ s S11ng~. t-~t cuntre l1:!s 
:Vlunguls ti .- l\.1111uhili1i l\.lrnn . 
l~~ c 1 -.:i st~ s i1 Tny l\t~ I. t~ n l 2H f1 t·~ I. 

ii J· 1~ mlinuchurP du Huch 
Dun g •'n 1288 . 
L' i11d 1; j.1 1~ ndan c1e !'SI: 1·e p1erdue 
i1 I' 1~ poqu1·• d" s Min g i1 p11rt:ir 
ii ·~ 1407. !! I: rt·'l!flllqlliSt" P. ll cJi x 
illlllt~t! s dn gu t.-!ITillu !Jill' Lt-! 
Lu i f ~ t N guy 1~ 11 Trni. 
Suiv1~ nt. l<es regn re s des Trinh 
11u nnnl. des Nguve n mt ;;ud. 
:--1·~c 11t1 1~~ s pnr . d1~s n~!vult. P s 
J 1;1y snn1H-~ s . t ~ t. l"innk~ nH.~ nt: lia­
l11y1'!s ;, 111 l'in du l81~ nw sil•r,J1-• 
Jiar c 1~ ll 1 · 1ks Tny Snn -nv t~ ( · 
un ,·, pisurl e nrnrquant t' ll 
178-1 111 vic t.uin• n11 v11I P di' 
Nguy1·!1l J-lu P. sur une u rm P.1-! 
;; i11 nwi;;1·• f'nrt. e ,fo 20 000 
hummes 1el. die· :100 vui,;s r·!llllX. 
1'1 IVly Th u di!n s 11-• dt' lt:" du 
MP. k ri ng : ' '1, LI<' co11-1w. 11.t'I. /' 1•.1·-

1u111.s/n11 .'il:<1111.rJ1:.'H' e11 rhrec: t1:<Jn 
r/11. Nrt111 l-!u". 
I :· 1.,,..1, 1,., 111 1~ 111!-~ Nguy1m Hut '. 
h1; rns llill.innill. qui '''11' 178!! 
ch11ss1·' l.1rill11mnwnt. I' ill'llll~ t' 
m11nrld1 nu100 qui s' ,; I.nit 1~ m­

p11 1·1;" I' 1mn 1~ 1-• pn~ c1; d1rnl. P. dP 
111 r:1 q 1it.11l1e Th1111 L1111g 
( I lan11'i). 
AVtH' NgU,V!! ll .- \nh . rn'!ne tlP 
l\!g uy i~ n Hui! . qui m11llllet1Vl'l" 
dt! :-:;1111 1 : i"d . 1~ nu sud. qui c11n­

t.nc:l . 1~ 11-~ 1nis::; i11nnnire Pig-)H!Hll 
1.lt-· El P. lrnin1·!, t.ruil.1·! Jlilr snn in-
1·. 1 ' rnlt~ di < 1irr! <1v 1~ c · ln l.'n1nc1~ 1-~ n 
1787, ,.-,1. 11 in,;i "l:nln1rl11.il fr 

s< 'l'/11'11/. duns/, .• 1u111.luiller ". 1111 
1- • nl.n-~ dnns ti1w 1~ n-, n11uvPll1·! 
Ngu v 1 ~ 11 .-\nh sP fnit. Hll 1802 
pr11 c li111ll-! r r()i s11u~ It·' 110111 de-! 
(;ju Lu n ~ , 1~ 1. s' 1~ 111pnn-~ du 
11 11 1'!1 : It·' Vit~ l.1111111 l!SI. ,.f,u11i!'i 1'. 
lt-•s N gu vt-!ll sucn~ dPnl au x 
T11.1· :->1111 ~, t inst.idl e nt 111 r·11pi ­
t.11 I" ;, 1-1 w·, . 

l,1· pr inc: i11 11 I di· i:1·· li v l'l-! di·· 
plu ,.. di · ;) () () p11g<·!S t·•s t c1111-
Si ll'l't ·· i1 111 111:,ri111l1· 111 plus n'., . 
r·., nt.1 • du :11 a 11t'1t. !Hfi8. jnur 
11l1 unt ~ t ~ s c ·rnlrc~ l"r<tll(,'. His1~ 111> 
l.nqllt' I ) 11 N nng. innu~urnnl. 
uni ~ l 1 1n~u1 • ~llt ~ rrc~ c'.1dunial 1-!, 
,1usqu t ' 11 I !)D:{_ nnn t'!t~ 11u . 

rt 111•r· /Jo !l!twi r:r1111111c· set: n;-
1.u i n· ,i.!(;t11 ;ml r/11 /Hll 'li cl I '() 
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Van /{1:et com ni.r• Premier min-
1:stre, le pay s p eu./. oeu.vrer scu· 
la /)(l.se d ' iin rPdressem.enl 
1foo- 1w niiq11.e i11.con/.e.~ /. a.ble''. 
.. Riuis" ii y 11 ussure me nt. [lt;. ­
cr i n~ [11 cu Inn isut:iun fran ~:aise 
com 111 1~ u1w successi on de 
n~ vult:<e s '"'· d' insurncct.i nns 
r P. prim1~<e s . t:andi,; que co t1" 
vi •~t nmnien ii y a prise de con­
sc ien-c1'...! d1~ c l c 1 sB1~. unalyses. 
d1ec isi11ns. 11 ct: ivit:P. s et. lut. t:Ps 
du pa rli c11mmunis t. ie. orgnni­
s 11 t i11n dee In n~ ;;i st an ct-> pul ;; ti t" 
I' i1rnu rrection . c· 1es t. un 
schr; mn un pe u s imple. 
Nat:unelle me nt. r~ 1 1 0 na·i. Ngn 
Dinh Di e m . Thi<' U, ... s11 i1 t 
furl multruit.e 1" duns e1e livn;. 
N11 t.une ll 1~ nwnt. I' 1~ 11ormit: P. dt' 
I' ie fT0 1·t. i:lt; guPrl'l·! mrneri cuin 
t·!SI. liit·!ll rlc~c rit: pnur me tt re en 
vnl Pur 1· h1'• rn'is-1111e pat:ri-
11t·.iqu1e tel l'!; v1,Jut:i11nn11ine du 
pt·!LIJJI P.. t :e n· 1est. pu s f'm1 x. d 
c· est th~ honrn~ gu1.~ tT1-~. 
i\tJ11i s ll Ct·! she m11 ,,;impJifiie 
11j(1Ut:e r qu e dan:-; cdt: P. gu1~ ITP 
J0 :::ucJ !1 ° i!Vilit ()ll . lllW Ul'lll Rte 
f'ant.11ch" . qu ie SP.S 11ffic icers 
L~ t.11i1 ~ 11t. ' 'fl()//./' lrt pl11parl dr •s 
rtfl1 '11 /.11.riers. dc ;r:luss1 ;s rwirl<'s 
rl.e rlollnrs . 1111.i se son/ r•11-
n :c:his /)(fl' d es pillrtgi •s. rlr's 
/.r11j'il' s rfi. /ll.CU'l'l1r1.11.dises. rl ' 
rt/'1111·s. de drogne ( ... ). qui~ In 
p11pul<1t:i11n du sud "snhil 11.11 

f<r /S/1 • 11/i/Hl/'l'i/ rfr' fll'()/JCl./.!lllfrf1 '. 
rl · in/ o.ri i: rt /'1:C111. . irl1 ;ulogiq11.v '• / 
C: //.//.11.!'C'l/1' ( ... )". l' HSI (' il l' · 
l'!e!llc·!ll l. tlP J;J 1'nJsific11t.i11ll . 
l·'ns un mut. du million dP 
Vie t.1111mi1ens qui ont: f'ui le 
nunl P l. s t-! sunt refugi eis a u 
s ud puur ,:c;h uppe r mix co m­
munist.1~s. f'n s un mot dP tous 
cPu ~ qui 11nL f'ui le rP.gime : rlPs 
camps ti t> l'l'!!~ duc11t.i ; 111 : dH I' 
1ex11d1-' dt-!>; t :h i1111i,.. : pu,; un rn11t. 
d1-!s h1111t. p1·!11pl1·•: p11s 11°, plus 
l1; g1er intlir:P qu ' ii puiss1·! 1·!Xb­
t. 1-~ r d' 11u trns cu11vi d :i1111s. d' 
11t1Ll'l~ ,..· v11J1.-, urs qwc> eu11imu­
nist:1-•s Cl! n ' test plu s un 
scll!i, 111 " s implifi P.. ,_.· t"SL u1w 
pr11p11g1111d1-· inf'an t i 1 • ., . 
I_,' i!Ul.i·!lll' i-•sL h111111 r~ l. e Pll l'!e­

· V i! ll Ch t~ dnns 111 de:::c ript:iun dP 
r it.in1; i'ilirt·• 1·11h11t:iqm!. du 
ch rn11 in ie n11-•11t. lnb11ri P. ux ( <~ I. 
1'11st.idi1eu x) t.11" 111 p11li t. iqu1' 
l~ C'.11111 I Ill j qut~ V i1-~ ttHJ111 i l~ l1 Ill~ 
d1-! pllis 111 n~ unil'ir : 11ti1111 1'!011l­
is1'"' Ii: :10 11 v ril I fl7fi . < ln \' v11it. 
11-!s 11ut.11rit.1; s. d,., r: 11n g r~ s du 
p11rt.i 1·!fl c11ng1· 1~ s du pnrt.i . 
1 ~ mp1~trr!le s d11ns ,[" s 1111Li11n s 
rlt~ su1-~ t. t.1es: fac" 11 un "' lib.\ rnli­
s11 t.i1111 qu· e llt>s v1, 1tl1' nl d 1w 
vt=! tdPnl pn~ . aux pri s1-~~ uv1-~e 
un "c11pit.alis nw s11u vag1, .. qu 
idl es IW SilV"llt. CUlllllll~ ll t. CO lll­
l111 l. l.rt !. 
( 

1
t • !iV rt·• n~ pn'~ s1-~.n t.P llll g r 11s 

t.'rn vnil. :Vluis d,, 11'1 it un li v l'!e 
,r hist.11il'l' . ii y 11 1rn l'111 ·" du 
-Jm min . C.n. 

Vietnam une Longue His­
toire. p111 · ~guy 1 ·n 1\Jlilc· \ ' i1 •n . 
:ill-I fJ.. 1·111·/1 •s. inrl<'x. r hru -
11 1ilul.!·i r'. 111111 <'.\'c's. / , · /-frtl'llllll ­
/1111 . / .'J.'J.'J. 
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APROPOS ... 
(acier, papier. carburants. 

Anatomie d' une ONG 
Le directeur de Handicap Interna­
tional Marc Bonnet a donne le 29 
mars au Centre culture! une Con­
ference "Anatomie d' une 
ONG", suivie de debats, sur les­
quels Cambodge Nouveau revi­
endra. 

ME ])IAS 
Toujours les coupes illegales 
L' enquete sur les coupes il­
legales de bois dans le Mondol­
kiri a amene I' arrestation de 33 
personnes. 5 ant ete trouvees 
innocentes et relachees; 14 ant 
ete trouvees coupables de delits 
mineurs, ce sont leurs minis­
teres respectifs qui prendront 
des sanctions; 14 autres, parmi 

Musee national lesquelles le gouverneur et les 
Les 117 pierres volees au temple vice-gouverneurs ant ete supen­
de Banteay Chmar, retrouvees dues de leurs fonctions et iront 
en Thailande et recemment resti- devant le tribunal. 
tuees, vont etre exposees au Les autorites vietnamiennes, 
Musee national en attendant que sollicitees de donner les noms 
I' on puisse les remettre en des transporteurs cambodgiens 
place . Datant de la fin du du bois, n' ant pas fait de re­
Xlleme I debut du Xllleme , done ponse, parce qu' elles auront 
de I' epoque de Jayavarman VII encore besoin d' eux. Une en­
comme le Bayon , elles font partie quete en Thailande donnerait 
du mur d' enceinte du temple. les memes resultats . Et main­
entierement sculpte -comme au tenant que la commission a mis 
Bayon. Elles representent des fin a son enquete. le transport 
lokeshvara, avec des orants, des des troncs dans le nord-est a 
ascetes, des apsaras . recommence. 
Le Musee national. qui rec;:oit un 3000 m3 de troncs non mar­
nombre nettement croissant de ques ont ete extraits de Kom­
visiteurs. organ1sera en septem- pong Thom et de Kratie. et for­
bre une nouvelle exposition tern- mes en radeaux. lls appartien­
poraire succedant aux Ganesha, nent a la societe Pheapimex. 
pour presenter une centaine de dirigee par madame Phu (Yiey 
tetes de Bouddha de toutes les Phu) , conseillere de Hun Sen. 
periodes. Une selection d' entre 1000 m3, illegaux aussi, appar­
elles sera ensuite presentee de tiennent a Hun Touch, frere 
fac;:on permanente. adoptif de Hun Sen. 
Un autre projet : creer une salle II existe 12 compagnies d' ex­
de conferences dans les vastes ploitation forestiere du "groupe 
volumes disponibles au premier Hun Sen" qui exploitent et de­
etage du Musee. • truisent la foret a volonte et que 

personne n' ose toucher. 
{d' apres Udom Katte 

Khmer, 74 : trad. The Mirror] 

China town, ville fantome 
M. Li Siwei, qui avait propose en 
1994 de construire pres de 
Takhmau une ville pour 200 000 
Chinois venus de Chine(cn 16). 
a ete condamne par un tribunal 
du Guangdong debut mars a la 
prison a vie pour avoir de 1995 
a 1998 extirpe 1,68 mio de dol­
lars a 169 victimes, banques. 
compagnies et particuliers. 

[d' apres The Commercial 
News (en chinois) 8.3. trad 
The Mirror] 

Kissinger et les bombes 
Henry Kissinger est encore au­
jourd'hui durement attaque pour 
avoir ordonne. sans I' aval du 
Congres. le bombardement du 
Cambodge a partir de mars 
1969. Au lieu de detruire I' infra­
structure vietcong , I' effet de 
ces bombardements. disent les 
critiques , a ete de tuer de nom­
breux paysans cambodgiens , de 
les pousser a s' enroler dans les 
rangs khmers rouges . de radi­
caliser le mouvement khmer 
rouge. et de determiner le Viet­
nam du nord a le transformer en 
une force a1rnee veritable . Les 
bombardements americains se­
raient done en grand,e partie re­
sponsables des catastrophes 
qui ant suiv1 . 
These de plus en plus con­
testee le programme genoci­
daire des khmers rouges ex-

• Specialistes en alerte prets a intervenir sur simple appel. 
• Ligne telephonique dediee. 
• Service de nu it en coordination avec la police. 
• Intervention immediate sur les lieux de !'accident. 
• Assistance a la redaction du constat. 

istait independamment des 
bombardements americains (au 
Vietnam, ils n' ant determine au­
cun genocide) . C' est le Vietnam 
qui a entraine le Cambodge 
dans la guerre , I' intervention 
americaine a ete decidee pour 
centrer cette evolution. estime 
David Chandler. 

[d' apres The Nation 12.4} 

Paflin 
Selan un arrangement conclu en 
1997 pour 3 ans entre le gou­
vernement et Ieng Sary. Parnn , 
devenue "zone economique 
speciale", est gouvernee par Jes 
anciens chefs khmers rouges . I 
Chhien Gouverneur, Ieng Vuth 
fils de Ieng Sary premier vice­
Gouverneur. Kerd Karn second 
vice-Gouverneur. Le 3eme vice­
Gouverneur Keo Horn vient de 
Phnom Penh . Selan cet accord. 
Paflin a le droit de collecter des 
ressources et de les conserver. 
L' accord prenait fin normale­
ment en decembre dernier. Une 
"periode transitoire" lui suc­
cede : les dirigeants restent les 
memes, mais Parlin doit main­
tenant envoye1· ses revenus et 
taxes au gouvernement qui Jui 
verse une allocation 
Ieng Vuth estime qu ' elle est 1n­
suffisante : les mines de pierres 
precieuses sont entre les mains 
d' etrangers; et les anciens 
soldats khmers rouges ant be­
soin de formation et d' aides fi­
nancieres pour devenir de bans 
agriculteurs . 

[d' apres The Nation 124} 

indoehine 
Assistance 
Se~ice 

24Hi24 
012112333 

• Service Gratuit, dans la lignee des garanties offertes par lndochine Insurance. 
"~a~ Ju p/M lfµd ed ~/,a, medlewte." ! 

© Jean de La Fontaine 1621 - 1695 

~ indoehin e 
~ I N S U R A N C E 

No Problem Park - N°55, Rue 178 - Phnom Penh - Royaume du Cambodge 
Tel: 210 701 I 210 761 - Fax: 210 501 - Email: info@indochine.com.kh - Internet: www.indochine.net 

pag!l 8 


	Sminolta17103104160_0033
	Sminolta17103104160_0034
	Sminolta17103104160_0035
	Sminolta17103104160_0036
	Sminolta17103104160_0037
	Sminolta17103104160_0038
	Sminolta17103104160_0039
	Sminolta17103104160_0040

